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p lus influente dans les momen t s ae cns< 

put la 
ise: la 

société n 'en serait pas qu i t t é pojtf 14 perte 
des vérités saintes qu 'e l le au ra i t répudiées; 
elle serai t punit par où elle aura i t péché, et 
le «fcât inent ' W ' l u i fnfllgertit J a j t t ^ i ce 
d ivine , ce ÉfirSK M Ta l#iSSer su iv i e ft» Voie 
j u s q u ' a u bout , Cette voie d a n s laquelle on 
s 'engage de nouveau avec u n si é t range aveu 
glement a déjà été, une première fois, p a r 
courue l o u l éTHlère. 

» Ce que les hommes qu i renoncent à 

me t t en t iy liiiliiijTnt HMIIHIII iln la soieiiceet 
d u t ^ B g î ^ d > y reayavf rwaj promis précè
de u 3 | n e n ^ h w û } A Cf laT-a l sou . -^ ïW dû juëtfe 
jugetoBïtt; 4e D ie^ r JÊ j^UY^h 1 I j u r - i î î t d o n 
né pimr vu»»e*p|»* » tX,vèeçon à jauiaiè. m é -
» m à r a î n ê l l l falsôTî h u m a i n e dont leé 'p ien-
» l'ail*-»**uouGes d'avance avec t a n t ifn ta>ti>» 
» d i r a i e n t transformer la terre en u n séjouY 
* dejD;iix.<%#Jt félicité cette puissante laiami 
» s o ï j à^ue .enjin: du proclame sa divini té , 
» e t t s e s ftulyjg som des rillneg^ ses hynimj-s 
» d e s ^ c m u u s u e i i r o s c r i p l î o l ï S . §Ps* prÊtre"? 
»des bour reaux , sont culte est la mor t , et le 
» néant Tempérance de 'ses adorat ions (1). i 

» Mais, d i r a - t -on , le retour à ces san
glantes fo l ie*sera i t - i l p o s s i b l e ? — Si Dieu, 
pour renouveler cette leçon, t rop peu com
pris» et trop tôt oub l i ée nous l iv r iH **i«ore 
u n e fois à la secte impie <pii rôv* l 'abolition 
d u chr i s t i an i sme , cette seconde mise à exé
cution de ses détestables théories différerait 
sans doute de la première, q u a n t a u x détails 
e t aUX applications accessoires: mais au tond, 
les causes é tan t les màmjd, elles produira ient 
iuévi tablement le* m i m e s effets. A la place 
de oetle civilisation chré t ienne don t nous 
sommes jus tement fiers, mais que nous ne 
pouvons conserver que par l 'Evangile e t la 
croix de J . - C , à qu i nous la devons, là so
ciété retomberai t , par la force des choses, 
dans la corruption bruta le et la sanguinai re 
dure té des anciennes m œ u r s païennes.» 

Voilà, N . T . - C F . , à quel degré d 'abaisse-
sement descendrait u n e uat iou qu ' au ra i t per 
vert ie la presse an t i - chré t i enne . Quan t aux 
ind iv idus , eux aussi , ils subissent leur châ t i -
m u t . Soit qu ' i l s a eu t été les inconigibles 
prédicants de ces doctrines perverses, soit 
qu 'e l les l é sa i en t s implement rédui ts , s'ils les 
professent j u squ ' à leur dernière heure , sans 
repent i r et sans désaveu, leur sentence est 
prononcée dans les livres saints : « leu. 
mort sera détestable. » Mors peceatorum 
pemma (2 ) . 

Quand donc vous verrea passer leurs e n 
terrements solidaires, vous reconnaîtrez avec 
t "rreur l ' a r rê t d e l à just ice divine dont ils s* 
fout les exécuteurs . Ils ont ab juré leur b a p 
t ême : ils s'infligent a eux-mêmes le châ t i 
men t de cette apos t i s ie . H e u r e u x sommee-
nous qu ' i l s n 'a ien t p lus l 'odieuse prétent ion 
de forcer les portes de nos églises, et d 'en 
profaner la sainteté par des parades sacrilè
ges î 

Puisqu ' i l s le veulent obs t inémtn t , laissez-
les méconnaître l 'honneur auque l les avai t 
élevés l ' auteur de l ea r ê t re , et s assimiler aux 
b ra ie s . Homo citm in honore esset non intel-
lexit ; comparât™ est jmnentis insipientibus 
etshnilis foetus est Mis 3 j . 

Mais ils auront beau, su ivant l 'expression 
d u psalmiste, s'affermir j u squ ' à la t in dans 
leur langage pervers (4) ; ils auron t beau, 
affirmer tu boni «l'une lusse béante , qu ' i ls y 
renfeitneut tout entier l 'homme dont ils e n 
fouissent le cadavre : ils ne pourront retenir 
daÉte la corrupt ion d u tombeau , cette àme 
dont ils auront p u éloigner la divine misé
ricorde et le prêtre qu i en étai t le minis t re . 
Elle passera, malgré eux. comme malgré elle, 
dans soné»ernité ,pour y "recevoir le j ugemen t 
qu ' au ron t mérité ses œuvres . 

L ' impie peut se dépraver e t s'avilir sans 
mesure : il ne peut s 'anéantir . 

m. 
E t quels sont , N . T.-C. F . , ces m a u v a i s 

j o u r n a u x contre lesquels notre minis tère pas
toral nous fait u n devoir de vous p rémun i r ? 
Nous n 'en ferons pas ici la nomencla ture : elle 
serait bien longue et bien t r is te . Nous ne 
vous signalerons nommémen t aucune de ces 
feuilles anti-chrétienn s que nous envoient 
chaque jour la Capitale et quelques pays 
é t rangers , aucune de celles qu i se pub l ien t 
dans not re diocèse. 

Vous les reconnaîtrez à des caractères qu i 
leur sont communs et que nous vous i n d i 
qu ions tout à l 'heure : guerre sans trêve à 
T Eglise et à ses plus saintes œuvres , négation 
i m p u d e n t e des droits les p lus incontestables 
d u Pape et ardentes sympath ies pour ses o p -
presseurfe, dénigrement sys témat ique d u cler-»» 
gé séculier et provocations incessantes au 
mépr is et à la ha ine de tous les ordres re l i 
g ieux . 

Ces feuilles vendues à l ' in iqui té , qui n 'on t 
que des blasphèmes et des outrages pour tout 
ce que votre foi révère, vous éviterez de les 
l h e , d e les acheter et sur tou de vous y abon
ner . « Séparez-vous de leur société, vous- dit 
» le prophète, et ne vous souillez pas par le 
• contact de ce qu i est immonde . (5). » 

Il n 'est permis à personne de compter sur 
ses lumières et sur la fermeté de ses princi
pes, pour se rassurer contre l'influence de 
ees pernicieuses lectures. Les plus fortes con
s t i tu t ions elles-mêmes s 'allèrent par la res
pirat ion habi tuel le d ' un aîr vicié. 

La répulsion pour le mensonge et l 'erreur 
d iminue par l ' haDi tude qu 'on prend de les 
entendre ; et telle est l ' infirmité de notre na-
tu re ,que la calomnie, quelle qu 'en soit l ' im
pudence , laisse toujours dans les esprits qu<d-
3ues traces fâcheuses. Le chef le plus fameux 

e l ' incréduli té moderne le savait bien, et sa 
cynique recommandation n 'a pas été oubliée 
de ceux qu i cont inuent son œuvre . « Que 
s celui donc qu i se croit ferme ne s'expose 
» pas imprudemmen t à tomber (6). » 

C'est, N . T . -C . F . , avec tristesse et serre
men t de cœur que nous vous adressons ces 
Observations et ces avert issements . E n les 
t e rminan t , nous "sentons le besoin d ' emprun
ter à l 'Eglise cette prière qu i fait partie de sa 
fcturgie sacrée.: « Rendez Seigneur , la paix à 
s nos jours troublés,car n u l ne peu t combat-
* t re pour nous , si ce n 'est vous, qu i êtes 
• notre Dieu. » 

(1) L'indifférence en matière de religion. 
T . l . c .X. 

(2)Ps. 33 - î t . 
(3| Ps. 48. 1*. 
[i> 9%. 0 8 . 4 . 

u. t*. 

D u r e s t ^ de Texcès même du mal 
ctejt fé-m!tê q u w q u e 4>reiJP On corni nmence , 
seruble-t-il, à le comprendre : Il ne s 'agit 
p lus au jourd 'hu i seulement de discuter les 
formes gouvernementales , en t re lesquelles 
peuven t se partager le» prédilections d ' hom-
0*5 in te l l igent*e t b e a n i t r s , il s 'agit de sa 
voir si la société vivra. Il faut choisir entre 
l 'ordre el l 'anarchie, le re tour atix t radi t ions 
chrét iennes et la dominat ion de l 'Internatio^ 
nale_. L a vie et la mor t se t rouvent ainsi pla
cées devant nous , su ivant l 'expression de 
l 'Ecr i ture : à nous d 'étendre la ma in vers 
Fune ou vers l ' au t re , SSTdS /jVil nous p la i -

G>rAees à Dieu, votre tskoià est fait, N . 
T.-C. F . et . nous en vons la confiance, rien 
U ' i e changera. Oh I qùol'pVfl arr ive, « res-
» ti*»t comme vous l 'êtes, inviojablerneut atta
c h é s att ."Seigneur. * # & s taie in Domino, 
éiatissi&i! (-? 

'* Mai* ne vo«ft bojfîe*.ças à* demeurer fer
mes dàa» la M , pratiquez* i « l ver tus qu 'el le 
Comibande et faites les œuvres, qu i la vivi-

\ - tiffitt Pwwd»»»!• M f c i i tjw—<ulaine où nous 
allons entrer , préparez-vous par les pra t iques 
de la piété chré t ienne à la d igne et pieuse 
réception des sacrements de Péni tence et 
d 'Euchar i s t ie . Que vos aumônes suppléent à 
ce qui manque ra a u x observances d e l à péni
tence quadragésimale , e t qu 'e l les s'accrois
sent en prop ution des nouveaux besoins qu ' a 
fait naître le ma lheu r des temps . 

Quoique notre diocèse ait été provident iel
l ement épargné, la guerre pour tan t y a fait 
u n grand nombr • d'or, he l i as et des victim s 
de tout genre, que la char i té chré t ienne et 
u n patr iot isme bien e n t e n d u nous font u n 
devoir spécial d ' adopter e t de secourir . 

il est le 2 0 j a n v i e r e t n 'avaji t p l u s r 
> i # i s t û ISf 

S o n c o r p s n e p o r t e ; a u c u n e t r a c e 
v i o l e n c e . x s . i i i n 

jvmm mjtm pp— Mfe. 
nt j jsseaMM terrible, un énorme tigre bondi t 
e^Sescendi t les e s c a l j j f j y | M j \ ; U U *Çla?')u Vf 

Heureusement , M. jIïac-Mulliu l 'avaitTou-

lÉttl -lie- ., 
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ROUBAIX 
ET LE NORD DE LA FRANCS 

C e m a t i n , v e r s t> h e u r e s , u n violes i t 
i n c e n d i e s ' e s t d é c l a r é d a n s la t e i n t u r e 
r i e d e M . F i é v e l - D c l i i u a l , r u e d e M o u -
v e a u x . 

L e feu, q u i a v a i t p r i s n a i s s a n c e d a n s 
u n s é c h o i r , s e c o m m u n i q u a r a p i d e m e n t 
a u x a t e l i e r s a d j a c e n t s , e t , a p e i n e l ' a l a r m e 
e l a i t - e l l e d o n n é e , q u e d e s flammes, a l i 
m e n t é e s p a r u n e g r a n d e q u a n t i t é d e m î -
n è r e s , s o r t a i e n t d • t o u t e s l es i s s u e s . 

L e s a t e l i e r s d e M . F i é v e t s o n t e n t o u r é s 
d ' u n g r a n d n o m b r e d o p e t i t e s m a i s o n s 
d ' o u v r i e r s q u i n e d o i v e n t q u ' à la d i r e c 
t ion d u v e n t d ' a v o i r é t é é p a g n é e s . Il y 
e u t n é a n m o i n s p a r m i l e s h a h i l a n l s d e 
c e t t e c i t é une, p a n i q u e i n d e s c r i p t i b l e : l es 
h o m m e s s ' o c c u p a i e n t à s a u v e r le m o b i 
l i e r , t a n d i s q u e les f e m m e s s ' e n f u y a i e n t 
a v e c l e u r s e n f a n t s . P a r t o u t c e n ' é t a i e n t 
q u e p l a i n t e s e t l a m e n t a t i o n s d e c e s p a u 
v r e s f a m i l l e s q u i , e n u n i n s t a n t , p o u 
v a i e n t s e t r o u v e r s a n s a s i l e e t s a n s r e s 
s o u r c e s . 

H e u r e u s e m e n t , i ls e n f u r e n t q u i t t e s 
p o u r la p e u r , e t à 7 h e u r e s e t d e m i e t o u t 
d a n g e r a v a i t d i s p a r u . 

L e s b â t i m e n t s i n c e n d i é s c o n t e n a i e n t 
e n v i r o n 1 ,500 k i l . d e c o t o n . " T o u t e s t 
d é t r u i t e t o n p u t é v a l u e r l es p e r t e s a p 
p r o x i m a t i v e s à 2 5 , 0 0 9 f r . 

Il y a a s s u r a n c e à la c o m p a g n i e le 
Nord. 

N o u s e x t r a y o n s le p a s s a g e s u i v a n t 
d ' u n e n o t e q u i n o u s e s t c o m m u n i q u é e : 

« L e f e u , a t t a q u é v i g o u r e u s e m e n t m a l 
g r é les d i f f icu l tés q u e p r é s e n t a i e n t la s i 
t u a t i o n d e l ' é t a b l i s s e m e n t p r i v é d e c o m 
m u n i c a t i o n s a v e c l ' e x t é r i e u r , s a u l T e n t r é e 
d ' u n e c c u r é e , n e p e r m e t t a n t le p a s s a g e 
à p l u s d e q u a t r e h o m m e s d e f ron t , a p u 
è t i e c o n c e n t r é d a n s s o n foye r e t o n a p u 
p r é s e r v e r l es b à l i m e n l s v o i s i n s a i n s i q u e 
le r e s t e d e r é t a b l i s s e m e n t d e M. F i é v e l . » 

L a Gazette des Tribunaux c o n t i e n t 
l e s r e n s t - i g u e m e n t s s u i v a n t s : 

« L ' i n f o r m a t i o n o u v e r t e à Li l le c o n t r e 
l es f o u r n i s s e u r s d e l ' a r m é e d u N o r d e s t 
p r e s q u e e n t i è r e m e n t t e r m i n é e . 

U n e p r e m i è r e a t ï a i r e a é t é fixée au v e n 
d r e d i 2 l é v r i e r . M . N u y t e n s - B a u d r i n -
g h i e n , t a i l l e u r à K o u b a i x ; M . J u l e s 
V e r d i e r , a n c i e n e m p l o y é d e la p r é f e c t u r e 
d u N o r d , e t Mlle A d e l i u • P a i n l i a u x , s o n t -
a s s i g n é s c o m m e i n c u l p é s d e f r a u d e s u r 
la q u a l i t é d ' u n e f o u r n i t u r e d e v a r e u s e s 
e t d e p a n t a l o n s d e s t i n é s à la g a r d e n a 
t i o n a l e m o b i l i s é e , d ' e s c r o q u e r i e s ou d e 
c o m p l i c i t é d e c e s d é l i t s . 

» Un g r a n d n o m b r e d e f é m o i n s , offi
c i e r s ou s o l d a t s d e la g a r d e n a t i o n a l e 
m o b i l i s é e , s e r o n t e n t e n d u s , a i n s i q u e M. 
P i e r r e L e g r a n d , a n c i e n p ré f e t d u N o r d . » 

M . l e m a i r e d e T o u r c o i n g , c o m m e M . 
le m a i r e d e L i l l e , v i e n t d e p r e n d r e u n 
a r r ê t é i n t e r d i s a n t t o u t e m a n i f e s t a t i o n 
c a r n a v a l e s q u e . 

L a s o c i é t é d ' A l s a c e - L o r r a i n e a l ' h o n 
n e u r d e p r é v e n i r l e s p e r s o n n e s q u i s o n t 
n é e s d a n s u n e d e s c o m m u n e s d e l ' A l s a c e 
e t d e la L o r r a i n e , a c t u e l l e m e n t a n n e x é e s 
à là P r u s s e , q u e l e u r d é c l a r a t i o n d ' o p 
t ion p o u r la n a t i o n a l i t é f r a n ç a i s e d o i t ê t r e 
fai te p a r filles d a n s u n b r e f d é l a i à l a 
m a i r i e d e l e u r r é s i d e n c e . 

L e s che f s d e fami l le d o i v e n t c o m p r e n 
d r e d a n s l e u r d é c l a r a t i o n l e u r s e n f a n t s 
m i n e u r s d e s d e u x s e x e s n é s en A l s a c e 
ou en L o r r a i n e . Les f e m m e s q u i d é s i r e n t 
o p t e r p o u r la n a t i o n a l i t é f i a n ç a i s e d o i 
v e n t f a i re , c o m m e l e s h o m m e s , u n e d é 
c l a r a t i o n s p é c i a l e . 

N o u s a v o n s d i t h i e r q u ' u n c a d a v r e 
a v a i t é t é r e t i r é d u c a n a l , c ' e s t c e l u i d ' u n 
n o m m é F r a n ç o i s M e n i n , â g é d e 37 a n s . 
C e t h o m m e , a d m i s à l ' h o s p i c e d e s P e t i t e s 
S œ u r s ^ a v a i t q u i t t é m i t a é t a b l i s s e m e n t 

(1) Scclù lô , 18. 

U n n o u e r a c o n t e q u e d e u x o i i v r l ë r g , 1 

p a s s a n t ' e s o i r p a r le j a r d i n û*e la c i t a 
d e l l e , à L i l l e , t r o u v è r e n t u n p a u v r e p e t i t 
e n f a n t a b a n d o n n é . L ' u n d ' e u x dé j i p è r e 
d e t r o i s e n f a n t s , h é s i t a i t à s ' en c h ù d E ; r ~ r 
e t p r e s s a i t for t l ' a u t r e , q u i n ' a p o i n t é e 
f a m i l l e , d e le p r e n d r e . ' 0 W a i - n J £ ' y i r e ^ -
l 'usa. • i 

L e b o n n a t u r e l d é t e r m i n a Le p r e m i e r 
d e c e s o u v r i e r s : il p r i t l ' e n f a n t e t l ' e i u - | 
p o r t a c h e z l u i . S a f e m m e fit d ' a b o r d d e s 
diff icul té- , ; c e p e n d a n t , p o u r a l l e r a u p l u s 
p r e s s é , e l le d é m . u l l o t t a l ' e n t a n t . A la 
g r a n d e - u r p r i s e d u p a u v r e m é n a g e , u n e 

. l e t t r e s>; t r o u v a i t d a n s le m a i l l o t , e t d a n s 
c e t t e l e l i i o s ix b i l l e t s d e b a n q u e d e m i l e 
f r a n c s , a v e c p r o m e s s e q u e la f o r t u n e d e 
c e u x q u i é l è v e r a i e n t b i en l ' e n f a n t é t a t 
a s s u r é e . On j u g e d e la j o i e ! 

Qu» n e fut pa's c o n t e n t le l e n d e m a i i 
e n a p p r e n a n t la t r o u v a i l l e , c e fut le s •-
c o n d o u v r i e r , q u i v o u l a i t e n t r e r a u p a r 
t a g e d e s b i l l e t s e t a i l a m ê m e réclam< r 
à la po l i ce ; m a i s e l le lui d o n n a t o r t , i t 
l e s p a u v r e s g e n s r e s t e r o n t en p o s s e s s i o n 
d e l ' en fan t e t d e s b i l l e t s , a p r è s f o r m a n 
t e s r e m p l i e s . 

N o u s n e g a r a n t i s s o n s p a s le fait ; n o i s 
le r a p p o r l o n s c o m m e o n n o u s l 'a 6QDtc. 
( Vraie France). 

L e p r o p r i é t a i r e d u c i r q u e C o t l r e l l y , à 
L i l l e , m e t g r a t u i t e m e n t s o n c i r q u e à la 
d i s p o s i t i o n d e t o u t e s o c i é t é q u i y d o n n e 
rai!, c o n c e r t ou s é a n c e q u e l c o n q u e , i:u 
prof i t d e l ' œ u v r e d e la d é l i v r a n c e d< s 
p a y s e n v a h i s . 

T r i b u n a l « a r r e c t i o n n e l d e l . i l l •. 

Audience du 29 janvier. 

L'af fa i re d e d i f f a m a t i o n d e s Coulisa s 
c o n t r e M. G e o r g e s B r a m e e s t r e v e n u e à 
l ' a u d i e n c e d a n s d e s c i r c o n s t a n c e s f«et 
i n a t t e n d u e s . 

N o u s n e - p o u v o n s l é g a l e m e n t r e n d e 
c o m p t e d e c e t t e n a t u r e d e p r o c è s , la î >: 
n e p e r m e t t a n t q u e la m e n t i o n d e M 
p l . i i n t e el r e p r o d u c t i o n d u j u g e m e n t , > n 
m a t i è r e d e d i f f a m a t i o n . 

Trois a v o c a t s o n t é t é s u c c e s s i v e m e n t 
e n t e n d u s : 

M° G u s l a v e T h é - y fils, q u i a par é 
p o u r M. G e o r g e s B r a m e ; 

M e T e s f e l i n ( n e c o n f o n d e z p a s , s ' i l T O T S 
p l a î t , l ' a v o c a t a v e c l ' o c u l i s t e ) , p l a i d a i t 
p o u r M a r e s c a u t , q u ' o n a v o u l u fa i re g ;-
r a n t d e s Coulisses m a l g r é lui ; 

M0 G n l l e t . q u i a p l a i d é p o u r M m , B a y a i t, 
i n i p r i m e n r d e s Coulisses, e t q u i a s o u 
t e n u a v o i r e e r v i d ' i n s t r u m e n t à l a difi »-
m a t i o n à s o n i n s u . 

A p r è s u n d é b a t a s s e z p r o l o n g é q u e 
n o u s n e p o u v o n s r e p r o d u i r e , le t r i b u n a l 
a r e n d u un j u g e m e n t d ' u n e h a u t e i m 
p o r t a n c e e t d u q u e l n o u s r é d u i r o n s q u e l -
l u e s e n s e i g n e m e n t s d a n s n o t r e p r o c h a i n 

n u m é r o . 
Ce j u g e m e n t a c o n s t a t é q u e M a r e s c a u t , 

o u v r i e r l a b o r i e u x e t d ' u n e e x c e l l e n t e 
m o r a l i t é , a v a i t é t é v i c t i m e d ' u n a b i s 
fait d e s o n no u e t d e s a s i g n a t u r e q u ' i l 
n ' a j a m a i s d o n n é * , e t q u ' i l é t a i t r e s t é 
c o m p ' è t e n i e n t é t r a n g e r à la p u b l i c a t i o n 
d e s Coulisses, œ n v r e d e M. G i r a u x , a v o 
c a t , r é d a c t e u r , d e C r e s p e l . p r o t è g e d e M. 
T e s t e l i n , c o m m i s s a i r e d e la d é r e n s ^ t c d t t 
C r e s p e l , r é d a c t e u r c o m m e G i r a t i ï d u 
Progrès du Nord,eleuiiude M"1* B a y a r t , 
i m p r i m e u r . 

E n l ' é t a t d e faits a c q u i s a u d é b a t , e t 
d e l ' i n s t r u c t i o n j u d i c i a i r e e n f aux , p o u r 
s u i v i c o n t r e C r e s p e l , q u i a j u g é à p r o p o s 
d e m e t t r e la i r o n t i è r e e n t r e la. j u s t i c e 
e t l u i , e t fui , le t r i b u n a l a a d m i s 
l ' o p p o s i t i o n d e M a r e s c a u t TU j u g e m e n t 
q u i l ' ava i t f r a p p é a v e c G i r a u d e t M m e 
B a y a r t , e t l 'a d é c h a r g é d e ' t o u t e p e i n e e t 
d e t o u s f r a i s . 

L e t r i b u n a l , s t a t u a n t s u r l ' o p p o s i t i o n 
d e M m e B a y a r t , é g a l e m e n t d é f a i l l a n t e , 
l o r s d u p r e m j e r j u g e m e n t , m a i s d é c l a 
r a n t q u e ce l l e - c i é t a i t d a n s l ' é ta t d e c o m 
p l i c i t é l é g a l e , l 'a c o n d a m n é e à 2 0 0 f r . 
d ' a m e n d e a v e c q u a r a n t e j o u r s d e c o n 
t r a i n t e p a r c o r p s , à d é f a u t d e p a i e m e n t 
e l 5 0 0 f ranc» d e d o m m a g e s - i n t é r ê t s e n 
v e r s M . G e o r g e s B r a m e , a v e c q u a t r e 
m o i s d e c o n t r a i n t e p a r c o r p s , s o l i d a i 
r e m e n t a v e c M . G i r a u d , d o n t la p r é c é 
d e n t e c o n d a m n a t i o n a é t é c o n f i r m é e p a r 
a r r ê t a e la c o u r d e D o u a i . 
- A p r è s ce d é b a t et c e q u i s ' e s t p r o d u i t 
d e 1 ' ins l ruc i ion j u d i c i a i i e e n faux p o u r 
s u i v i e c o n t r e C r e s p e l , d e s faits" d e m œ r r r s ' 
p o l i t i q u e fort c u r i e u x s o n t d e v e n u s d e 
n o t o r i é t é p u b l i q u e , e t afin d e les d é g a g e r 
d ' u n c o m p t e - r e n d u q u e no i r s n ' a v o n s p a s 
le d r o i t d e f a i r e , n o u s les r e p r o d u i r o n s 
a v e c d e j u s t e s r é f l e x i o n s d a n s u n p r o 
c h a i n a r t i c l e . (Vraie-France.) 

Faits Divers 
L u n d i dernier , au moment où Mac-Mul-

l in , sous- in tendant d police à Benarès, se 
rendait en ville pour son service, il fut é ton
né de s 'entendre dire q u ' u n an ima l féroce 
avai t , p e n d a n t la nu i t , blessé plus ieurs per
sonnes en ville, près de Mauikarauka G h a n t . 
On lui d i t en outre que l 'animal se tenai t à 
ce moment dans un recoin obscur au h a u t 
d 'un escalier. Al lan t vers l 'endroit e t regar 
dan t dans la retraite indiquée , il pu t en effet 
voir d is t inc tement des y e u x brilLuU dans 
l 'obscuri té. 11 p i i t le mousque ton d ' u n h o m . 
m» de jHriioi» fil feu e t auaaitôt, t r i o u u 

buyase , i u * * t e « l W i l * e * i * Mirfti 
Polennerie.rHi Ajwéfe»P«g«dfc, miè _ 
latures-.-f- P e m i Decroo, rue St -Joseph. •»"••** 

. • 
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gros S a u l e . — Blanche Herbàux^ 2 mois, au 
Coq F r a n ç a i s . — Henr i Leclercq, 1 a n , taflRto» 
p e u l e . — Hoilense S u y , S mois rue de la 
G u i n g u e t t e . — Fiançois Vérstraeten, 11 mois 
Basse Masure . —(^léin/mce JPrqvayetM. 1*» 
ans , soigneuse, à TH<JrMt*l.— Jeair-Kqjt ts te 
L é m a n . 5 ^ ans , t isserand, à l 'Hôpi ta l . :—Ma
rie Ys^rby, 58 ans . ménagère , à l 'Hôpital . 

29 j a n v i e r . — Pa lmyre . IteIvigjuft,,J an , au 
F a n t ? n o y . — Maria Plàrrcnoiï, S ' m o i s , a u 
F o r t Mullierf**- J J p | n > f o l a u a r o I f r u f 
des F i l a t u r e 5 ^ E r M l u u * S t M k > n s l V 9 k n â | b 
journal ier , à l 'Hospice .— JeaU Baptis ts De-
cottignies, 70 ans . journalière, rue S t - J e a n a 
— Achîll» Decottignies, 1 mois, rue S t - i e a n . 
— A l f r d W o u t e r s , 4 ans . au P i l e . — Décos-
ter présenté sans vie , rue Berna rd . — P h i 
lip;, Desma/chelier, 43 a n s , t r ieur de laine/? 
rue Traversière. 

* 
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Trois Actualités 

en j , M >iac-Mumu i avait mu- 2 9 j a i i v i < »y ^ K m 2 p f y o H « g M f r • « 
ché à lé-paule, el le f tgre .manquant sou b u U # h i - J

J
a i n . _ ! ^ a „ * ^ r 3 e W r u e T & i n U J -

é ta i t t ombé dans u d t , » u Un policeman « V i c t o r D e i a f t | f c ^ rVf^àfèM^jÊo 
feu sur, lu i e t le i nvoqua . I l essaya alors de 
le percer de-sa ba ïonnet te ;' mais m a m è u r e u -
sem«nt eelle^ci si* a*ëtacn*a,; et le t igre, se r e 
met t an t , bondi t >ur le policeman e t lé meur
tri l g r ièvement . Ùûç graride foule s'était 

jfcsemblée s u r ces "entre"aites, et il s 'ensuivi t 
ufte scène d 'une; extrême "co u fusion"! Lé Iigfê 
•boudiiaalt «»ec .fure 
tous 'co lés . Mais voici q u ' u n e escouade de 
policeman parait sur la scène. A les voir 
marcher lô fusil chargé et la baïonnet te croi
sée, on pressent que les ins tants du tigre sont 
comptés. Par malheur , ces agents ne possè
dent pas de capsules pour leurs fusils, et ils 
sont obligés de bat t re en retraite. 

A la vue de cette nouvelle complication, 
M. Mac-Mullin par t i t au galop pour les can-
tounemeuts à l'effet d 'obtenir assistance. Il 
revint a u bout d 'une heure environ avec 
quelques officiers qui , é tan t t i reurs de p ro 
fession, apportèrent et carabines et capsules. 
E u même temps d 'autres personnes éta ient 
survenue», « t l e t igre fut enfin mis aux abois 
dans u n èil.trftit entouré de murs , près de 
Radj Mandi l . Quelques personnes l 'échappè
rent belle : M. T iompson , magis t ra t , tomba 
heureusement à travers le toit d 'une maison 
et échappa ainsi k la bète en furie. Une d é 
charge bien dirigée d 'un certain nombre de 
fusils acheva le sauvag* an imal qu i avait ré
sisté bravement ju squ ' à la fin. 

Il avai t blessé -ouee personnes, ent re a u 
tres u n e pauvre vieille femme q r ' i l avait 
saisie sur la terrasse d 'une maison à trois 
étages, et qu i parait ne pas devoir s'en r e 
lever. Pe r sonne j u -qu ' à présent no sait d'où 
le tigre est venu , mais il parait probable 
qu ' i l venai t d j s mena geries du Maharajah à 
Chukea , el qu ' i l traversa le Gange à Raj 
G h a a t , sur le pont de b a t ' a u x . pendant la 
n u i t . Les na tu .e l s sont t rès-émus, à cause 
d 'une tradit ion qui veut que le jour des t r i 
bulat ions sera venu lorsque les t igres m a n 
geront les gens dans les rues de Bénarès . 

— Un fait sans précédent, c royons-nous , 
dans les fastes judiciaires , vient de se p r o 
dui re . 

Hier , la cour d'assises de Versailles a 
condamné pour la troisième fois et pour lé 
même fait le même indiv idu à la peine de 
mor t . 

Gus tave Brûlé , qu i vi n t d ' en te idre p ro
noncer contre lui sa troisième sentence de 
mort , n 'a que 23 ans . 

Une premièie fois, le 19 jui l le t dernier , 11 
étai t t radui t , avec son f ère Benoit Brûlé .de
vant la cour d'a-sises de l 'Yonne, et condam-
i é à la peine de mort , à raison d 'un double 
assassinat suivi de vol.c >m ni-, dans des c i r 
constances odieuses.Les deux/victime.-, é ta ient 
le père et le fils: elles reçurent à elles deux 
62 coups de couteau. Le frère de Gustave 
Brûlé . n ' a é técondamné qu ' à d ix ans de r é 
c lus ion. 

Gustave Brûlé se pourvu seul eu cassation. 
Sou pourvoi fut admis et l 'arrêt cassé. 

Reuvoyéà Mel"u devant lacodrd 'ass isesde 
Seiue-et-Marne, il est de nouveau condamné 
à la peine de mort . 

Nouveau pourvoi du condamné; cassation 
de ce second arrêt ; renvoi devant la cour 
d'assises de Seine-et-Oise. 

Hier les débals ont donc recommencé à 
Versailles, t rente témoins ont été e n t e n d u s . 
A.près d ix heures de débats . le j u r y , malgré 
les efforts de M. Léopold Lachaud ,a rappor té 
cette fois encore u n verdict sans circonstance 
a t t énuan te s . 

Gustave Brûlé a en t endu ce 3 e a r rê t de 
mort avec u n e impassibil i té qu i se comprend 
mieux chez lui que chez un au t re . Il s'est 
de nouveau pourvu eu cassation, 

— Un médecin de nos amis nous signale 
u n cas:dé folie «x l rèmeraen t cur ieux , dont 
a été" vict ime S£. Georges B***% banquie r , 

. d e m e u r a n t rue de .Clichy, à Pa r i s . 
Depuis que lque temps , M. Georges B*1** 

étai t a t t e in t d 'une monomanie des plus r a 
res : il se-croyait changé en a imant ,e t s ' ima
gina i t atti'-er le fer. 

Comme cette folie étai t , en somme, fort 
iuoifeusive, on le laissait t ranqui l le . 

Avant -h ie r , il étai t assis à côté de sa fem
me et de sa fille, dans son cabinet , et cau 
sai t presque ra isonnablement , quand tou t à 
coup il se leva comme un furieux : 

— Le fer m'a l l l re I s 'écria-t-il; ah ! le fer 
m'a t t i re ! 

E t ; avant qu 'on pu t se douter de ce qu ' i l 
al lai t faiie, il se précipita la tète eu ava t 
su r sa caisse. 

Le ma lheureux ne se releva pas. Il avai t 
la crâne fendu, et il é tai t mor t . 

Les obsèques de M. Georges B*** ont lieu 
au jou rd ' hu i . 

Commerce 
Havre, 30 janvier 1872 

(Dépêche de MM. Kablé , Bœswi l lwald et 
O , représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 

V e n t e s : 1 0 , 0 0 0 b . ; g r a n d e s a f f a i r e s ; 
h a u s s e ; l o w - m i d d t i n ^ c h a r g e a n t 1 3 6 ; 
t e r m e 1 3 3 ; t r è s - o r d i n a i r e 1 3 3 ; s a v a n n a h 

Liverpool; 30 janvier . 
(Dépèche de MM. Kablé , Bœswil lwald et 

C", représentés par M. Bul teau-Desbonnets . ) 
V e n t e s : 2 0 , 0 0 0 b . ; h a u s s a n t ; a n i m a 

t i o n . 

M. A( • ( Pe ladan . rue Flécbier, 2. à 
Nimes T,,u\l , . anr-i-n l i recteur de X S toile 
du Midi d^ la France littéraire, de la Semaine 
religieuse de Lyon, e t c . . a mis eu vente, à 
l 'adresse ci-d >s.us. l^s trois Actuali tés s u i 
vantes dont il est l ' au teur ; 

1" l l m a n a r l i « l e * M i m e * , 1 vol. in-
10. avec vign tl s symbol iques , prix : iiO c ; 
p a r l a post", 60 c. C'est une riche e t judi 
cieuse collection de textes d° nos~gloires mo
narchiques , justifiant et exal tant les vrais 
principes. 

2fl % it- n o m e l l e < l ' l i e n ••• d e F r a n e e , 
5e édition. Un volume format charpent ier , 
prix : 75 c ; par la poste 83 . C'est une p lume 
exercée et une conviction profonde qui r a 
content la noble e x i s t e n t du chef de la 
maison de Bourbon, et qui le font connaî t re 
sur tout par ses paroles et sa belle correspen- . 
datice. 

3° N o u v e a u L I B E R i l ï l S %IEII I S 
ou tontes les Prophéties authentiques sur les 
temps présents, dont un bon nombre souâ-
inédiles, avec notes, explications el c o n c o r 
dance. P lus de itSO tes t s. Un b * w t o l u n i * 
de ino pages, fbrmat charpentier . 2è é l i l io i i . 
La l r e é lition s'e>t rapidement écoulée. Ce 
recueil de prophéties est la plut» «omuàelU'le 
p lus clair, le plus saisissant, celui où l'on a 
porté le p lus de cri t ique de tous ceux qui 
ont paru : P lus ieu s précieux documents ne 
sont que là . P r i x , par la poste : 3fr. 
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ne coûte pour Parts et les Départements*. 

40.. 
tandis que les journaux semblables coûtent 

Il offre à CHIX de ses 1 -cteurs qui voudraient 
dépeii-*>r celte même somm> de 04 fr. 
§,o P R I M E pour 13 francs franco a u 

lieu de H : ——•——•—— 
F R 0 U - F R 0 U . gazette hebdommadai re . splen

didement illustrée par Moiin, Hadol 
Lemut . Séviu 

S 0 P R I M E n ju r 7 francs au lieu de l o 
LE MUSÉE DES F A M I J L L E S , la plus a " 

eienue e l la plus renommé* de* pubHc** 
lions pi t toresques; pour 7 francs l 'annéa-
courante et a n volume, au choix du souse 
cripteur. à prendre dans la collection. 
Ce volume ne pouvant se fiactionuer, les 

abonné- de trois mois devront ajouter 1 f.oû 
et ceux de six mo s I fiauc au prix de leur 
abonnemen t , 
3 " P R I H E ' v m : 5 'Vancs au lieu de 7.20 
LES MODES VRAIES, véritable moni teur 

de la toilette, dest né aux femmes de goût 
et d'élégance honnête , et donnant les pa-* 
trous t les dessins nécessaires a u x t ra 
vaux de tamilte. 

Contre l envoi d'un franc en timbres-poste on 
recevra Par is-Journal pendant huit jonrs : 
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E T A T - C I V I L D E R O U B A I X . 

NAISSANCES 

28 j a n v i e r . — Ju l i enne Voreux, t ue de la 
B a n q u e . — Théodore CapleAte, rue de l 'Al -
l o u e t t e . — A r l h u r F ix , au F o u t e n p y . — S o 
phie Leur idau t , au P i l e . — Germaine Algoet, 
a l 'Epeule — M y f ^ I ^ t t a n , à l 'Epeu le . 
filins WUleBomaie, »n» 4» 3 * UUuMéei 

»1F 
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